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Bonjour à tous ! 

 
Les rouages bien huilés de l’horloge Moramour tournent, tournent bien : nous avons le grand plaisir de vous présenter le 
premier numéro de « KIBARYA MORAMOUR ».  
 
Ce journal est une nouvelle étape dans la vie de notre association, un nouveau signe de vitalité que nous allons offrir à nos 
amis adhérents et sympathisants. Il va remplacer les rapports d’activité d’antan. Son Rédacteur en Chef est Gérard 
Gallerand, membre du conseil d’administration. J’espère que vous ne nous en voudrez pas trop de vous avoir laissé sans 
nouvelles le temps de la gestation de KIBARYA. 
 
Ma mutation professionnelle à l’Ile Maurice a rendu obligatoire le changement de siège social de Paris à Brains (44). La 
logique est respectée puisqu’un tiers de nos adhérent vivent dans la région nantaise et notre siège administratif y a déjà 
migré. Cette mutation a aussi été l’occasion de renforcer la structure administrative de Moramour : le conseil 
d’administration est passé de quatre à huit membres. Toute décision importante  est désormais prise de manière collégiale 
par une procédure d’échanges de mails avec date d’échéance sur la prise de décision. 
 
Moramour ne démarrera pas de grand projet en 2013. Nous sommes dans une année de consolidation, une partie 
importante de la dette contractée pour la réalisation du jardin irrigué a été remboursée. Nous allons donc remonter le 
niveau de nos finances avant de démarrer un nouveau grand projet. 
 
Nous restons cependant très vigilant. Le problème de l’eau évoqué dans ces colonnes, le risque d’épidémies de grande 
ampleur pas complètement écarté : nous nous tenons prêts à toute action d’urgence et nous lèverons les fonds nécessaires, 
avec votre aide, si la situation l’exige. 
 
Le Rotary de Basse-Terre Saint Charles Guadeloupe nous épaule désormais dans notre mission en prenant en charge la 
bourse d’étude annuelle dédiée aux lycéens méritants de Bondoukuy. 
Par ailleurs, ce dernier mène désormais directement des actions  qui sont de sa propre initiative : 
-   En cette fin d’année, il va livrer deux m³ de livres scolaires collectés en Guadeloupe. 
-   Un projet de réhabilitation du dispensaire est  en cours de validation dans les instances internationales du Rotary. 
 
Nous n’avons qu’un rôle de facilitateur dans ces projets spécifiques, mais je pense que vous serez tous d’accord avec moi 
pour dire que nous n’avons aucune exclusivité dans notre aide à nos amis du Burkina et que toute association ou tout 
particulier œuvrant pour le bien de Bondoukuy non seulement sera le bienvenu mais bénéficiera de tout notre soutien. 
 
Longue vie à KIBARYA MORAMOUR ! 

       Jean-Michel Gérard – Président de Moramour  

 
KIBARYA : HISTOIRE D’UN TITRE 

 
Pour ce petit journal de l’association, nous voulions un 
titre évoquant directement l’Afrique. Plusieurs langues 
sont parlées au Burkina Faso (mooré, foulfouldé, bwaba, 
gourmantché, etc…), mais celle qui est comprise par la 
majorité de la population est le dioula. 
En accord avec nos amis de Bondoukuy, nous avons 
retenu KIBARYA qui, en langue dioula, a le sens de 
« nouvelles », « informations ». 
Si vous avez des remarques ou des suggestions, si vous 
souhaitez faire passer une information sur vos activités 
Moramour, n’hésitez pas à nous contacter ! 
Adresse e-mail de la rédaction : 
             « gallerandgemo@wanadoo.fr » 
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EN DIRECT DE BONDOUKUY : LE MOT DE ZATA

Zata Lankoandé et son mari Abdoulaye sont nos 
principaux relais à Bondoukuy. Ils sont pour nous un 
contact permanent avec le village ; sans eux, il nous 
serait difficile d’organiser les voyages Moramour et 
d’avoir un suivi de nos actions. Et ils sont aussi nos 
amis ! 
 
Zata, qui est directrice d’école, nous transmet 
régulièrement des nouvelles. A l’occasion de la sortie 
de ce 1er numéro de « Kibarya Moramour », elle nous 
écrit « Je souhaite un plein succès à ce journal qui 

permettra à Moramour de faire encore un pas en avant 

et de mieux faire connaître notre village à tous les 

adhérents à qui je transmets toutes mes amitiés » 
 

 

 

          
 

Zata 
 
 
 

LE JARDIN SCOLAIRE 
 

Bonne nouvelle pour le jardin : le pays été bien arrosé cette année. Il y a même eu des inondations dans certaines zones, 
mais Bondoukuy a été épargnée. Cette belle saison des pluies a presque fait oublier la sécheresse de la saison dernière… 
 
Les jardiniers ont commencé les récoltes. Et de belle manière : ils ont récolté 1,2 tonnes d'arachides fraîches ! Début 
octobre, ce sera le tour des haricots puis des autres cultures (salades, patates douces, tomates, manioc, etc…). 

Le rendement du jardin a été nettement amélioré depuis la saison dernière. La mise en place d’un comité de coordination 
(placé sous l’autorité du maire), et le suivi des techniciens du Ministère de l'agriculture y sont sûrement pour quelque 
chose… Néanmoins, il y a encore des progrès à faire, notamment en améliorant l’amendement du sol qui est très 
sableux. Il existe déjà une fosse fumière en décomposition qui sera bientôt prête pour amender 0,25 hectare, mais c’est 
insuffisant. Le projet est de creuser deux autres fosses, afin de produire le fumier de façon permanente. Moramour 
financera cette opération (coût unitaire : environ 50 000 francs CFA, soit 75 euros). 

Par ailleurs, il a été décidé d’utiliser, de façon très modérée, des insecticides conventionnels sur certaines cultures (une 
parcelle de tomates est actuellement testée). En effet, nous perdions parfois les 2/3 de certaines récoltes par l’absence de 
traitement insecticide, le traitement à base de neem ayant apparemment ses limites. Entre les risques (modérés) liés aux 
traitements chimiques, et ceux (bien réels et beaucoup plus aigus) de la sous-alimentation, il faut choisir ! Moramour 
financera tout traitement, bio ou non, qui remédiera à cette situation. 

 

Autre avancée importante : Le Ministère de l'agriculture 
a subventionné cette année des charrues pour les 
agriculteurs et ont proposé d’inscrire le jardin pour 
l'acquisition de ce matériel à coût très réduit (environ 
20 000 francs CFA au lieu de 87 500 !). Nous avons 
saisi bien sûr cette opportunité en finançant l’achat 
d’une charrue. 

Enfin, n’oublions pas que le jardin est un jardin scolaire 
et qu’en cela il a une fonction pédagogique. Les élèves 
sont associés à l’activité et participent concrètement aux 
travaux de maraîchage. Le premier bénéfice est de 
fournir un apport alimentaire pour les enfants des 
écoles, mais il y a là aussi un pari sur l’avenir ! 
 

 
 

« Puisse ton action avoir un effet comparable à celui de la graine de baobab » 
Tradition orale Peule 



                                            
 
En mars dernier, l’association « Avenir et Partage », qui 
intervenait jusqu’alors à Bondoukuy, avait cédé à 
Moramour la bibliothèque et le centre d’étude, tout en 
acceptant de financer la réhabilitation de ce dernier à 
hauteur de 1300 euros. C’est aujourd’hui chose faite et, 
bonne nouvelle, le montant des travaux n’a pas atteint la 
somme allouée, nous laissant un solde de 125 euros. 
Cette somme, complétée par d’autres financements que 
Brigitte, notre secrétaire, s’occupe de rechercher, va 
pouvoir être utilisée pour installer un éclairage 
photovoltaïque sur le bâtiment. 
 
Le centre d’étude, qui est une sorte de grand préau dont 
le mur du fond est tapissé de tableaux, est très utilisé par 
les collégiens. Il leur permet de travailler en commun 
après les cours, ce qu’ils ne peuvent pas forcément faire 
chez eux. Sa remise en état est donc une très bonne 
chose, et l’éclairage est un plus appréciable quand on 
sait qu’au Burkina comme dans tous les pays tropicaux, 
la nuit tombe vite, entre 18 h et 18h30. 
 

LE CENTRE D’ETUDE 
 

 
 

Vue du bâtiment avant sa réhabilitation 
 

UN PROBLÈME CRUCIAL :  L’EAU 

Lors du dernier voyage Moramour, au mois de janvier, nous avions rencontré tous les quartiers de Bondoukuy afin de 
mieux cerner les préoccupations et les besoins des habitants. Nous nous sommes alors vite aperçus que le problème 
majeur, celui qui conditionne tout le reste, c’est celui de l’eau. L’eau que l’on boit, l’eau qui lave, l’eau qui irrigue, l’eau 
source de vie…  
 
Au niveau du pays, la question de l’accès des populations à l’eau potable et à l’assainissement fait partie des 
préoccupations essentielles du gouvernement burkinabè. Le Premier ministre Luc Adolphe Tiao, dans sa déclaration de 
politique générale prononcée le 20 Octobre 2011 à l’Assemblée nationale, a annoncé un certain nombre d’actions s’y 
rapportant : le renforcement des infrastructures hydrauliques d’approvisionnement en eau potable et d’assainissement, la 
réalisation de nouvelles bornes-fontaine, de châteaux d’eau, de branchements particuliers, et la construction de latrines 
publiques. 
 
L’objectif est d’atteindre en 2015 un taux d’accès à l’eau potable de 76 % en milieu rural (contre 56 % aujourd’hui), et 
de 87% en milieu urbain (contre 75% en 2010). 
 
A Bondoukuy, Moramour a déjà mené une action dans ce domaine : la réalisation, dans le cadre du jardin scolaire, d’un  
système d’irrigation constitué d’un forage (à 50 m de 
de profondeur), d’une pompe Volenta alimentée par 
l’énergie solaire (panneaux photovoltaïques) et d’un 
château d’eau d’une capacité de  10 m³. 
 
Pour le moment, ce dispositif ne permet de n’irriguer le 
jardin que par gravitation, mais nous travaillons sur le 
financement d’un système de « goutte à goutte » qui 
apporterait une meilleure efficacité et de substantielles 
économies d’eau en évitant notamment la perte par 
évaporation. 
 
Par ailleurs, lorsque la nuit tombe, la pompe peut être 
alimentée par l’énergie humaine en faisant 
manuellement tourner le volant, ce qui permet aux 
habitants du quartier voisin de Tankuy de se ravitailler 
en eau pour leurs propres besoins. 
 

 

Station de pompage et château d’eau 

 



INFOS  BRÈVES 

- Sur la radio locale Wuelo-Ho, que nous avions visitée en janvier, on peut désormais entendre une publicité pour 

la savonnerie. Traduction : « Qu’est-ce que tu as dans les mains ? » « J’ai de l’or ! Un magnifique savon fait à 

Bondoukuy, qui mousse et qui sent très bon. Il lave merveilleusement le linge, et aussi notre corps… ». Une 

bonne chose pour mieux faire connaître nos produits ! 

 

- Le 12 mai dernier, un ministre d'état du Burkina a inauguré la radio des planteurs de coton . Dans ce cadre , le 

cortège ministériel a également fait une visite de la savonnerie  

 

- Bonne nouvelle pour la savonnerie : une commande de 500 savons par une entreprise lyonnaise pour la fin de 

l’année.  
 

 
 

L’équipe des femmes de la savonnerie 
 

- Choisi par le Rotary Club de Basse-Terre Fort St-Charles, le projet de réhabilitation du dispensaire a été présenté 

aux instances internationales du Rotary. Merci à Corinne qui s’est activement mobilisée sur cette action. 
 

- Moramour était présente au forum des associations de Brains le 8 septembre dernier. De nombreux visiteurs se 

sont arrêtés à notre stand et ont vu avec intérêt documents et photos… De futurs adhérents ? 

-  

 
 

CONSEIL D’ADMINISTRATION ÉLU LE 25 MARS 2012 LORS DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE BRAINS 
 
Jean-Michel Alliaume (Brains - 44) – Corinne Blanchard (Ste-Anne – Guadeloupe) – Emmanuel Borel (Ile Maurice) 
Monique Gallerand (Couëron – 44) – Gérard Gallerand ( Couëron – 44) -  Jean-Michel Gérard (Ile Maurice) - 
Jocelyne Lebeau (Brains – 44) - Brigitte Vienne (Paris). 
 

BUREAU ÉLU PAR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 

Président : Jean-Michel Gérard – Vice-président : Emmanuel Borel 
Secrétaire : Brigitte Vienne – Trésorière : Monique Gallerand 

 

 
Association MORAMOUR Siège social : 2 rue des Courtils du Bois – 44830 BRAINS 

Président : Jean-Michel GÉRARD – Villa Eden Rose, chemin du Vieux Moulin – Péreybère – ILE MAURICE 
Pour en savoir plus, consultez notre site internet : www.moramour.org 


